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quelques fecours, dit aux meurtriers, ¢’eft moy-mefme
que vous tuez, que diront les deux autres bourgades,
que vous [257] n’auez point confultées fur cette mort
fi fubite & {i precipitée.

On luy demanda qu'eftoient deuenus les deux
Francois qui auoient efté pris & Montreal? il refpon-
dit qu’ils n’auoient point paru dans leur pays, & que
leur cheuelures feulement y auoient efté apportées,
il nomma les Hiroquois qui les auoiét pris & maffa-
crez. Il dit en outre que trois Hurons auoient efté
pris 2 Montreal, & qu’on leur auoit donné la vie, que
deux s'eftoient fauuez & que le troifiefme auoit dit a
fes deux compagnons qui le vouloient emmener,
i'ayme trop ma mere elle m’a fauué la vie, ie ne la
puis quitter; c’eftoit vne femme Hiroquoife & qui on
1’auoit donné en la place de fes enfans & de fes
parents tuez en guerre. Ce qui fuit n’a point d’autre
liayfon que celle que la plume & le papier me
donnent.

Pendant la premiere guerre des Hiroquois, il y
auoit dans Montreal vne chienne, qui iamais ne man-
quoit d’aller tous les iours a la découuerte, conduifant
fes petits auec foy, & fi quelqu'vn d’eux faifoit le
retif, elle le mordoit pour le faire marcher, bien
d’auantage, fi quelqu’vn retournoit au milieu de fa
courfe, elle fe [258] iettoit deflus luy & fon retour
comme par chaftiment. Au refte {i elle éuentoit dans
la découuerte quelques Hiroquois, elle tournoit court,
tirant droit 2 la maifon en aboyant & donnant & con-
noiftre, que ’ennemy n’eftoit, pas loing. Son attrait
naturel eftoit la chaffe aux écurieux, mais fa cdftance
a faire la ronde tous les iours aufli fidelement que
des hommes, commengant tantoft d’vn cofté, tantoft



